
 
 
 
 
 
 

 

 

Nous sommes un peuple, un. Nous avons partout 

loyalement essayé d’entrer dans les collectivités 2 

nationales qui nous environnent, en ne conservant que 

la foi de nos pères. On ne l’admet pas. En vain sommes-4 

nous de sincères patriotes, voire même dans différents 

endroits, d’exubérants patriotes, en vain faisons-nous 6 

les mêmes sacrifices en argent et en sang que nos 

concitoyens, en vain nous efforçons-nous de relever la 8 

gloire de nos patries respectives dans les arts et dans 

les sciences, et d’augmenter leur richesse par le 10 

commerce et les transactions. Dans ces patries où nous 

habitons déjà depuis des siècles, nous sommes décriés 12 

comme des étrangers et, souvent par ceux dont la race 

n’était pas encore dans le pays alors que nos pères y 14 

souffraient déjà.  

Théodore Herzl, L’État des Juifs, 1896 


